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vie privée, une iujustice, une-tyran- ne pourat plus dcouvrir une vI
e que le jeune homme résolut de ne sitè a 1 ure oli l e paaî

pas supporter plus-longtemps. trait pl ez leilui.
Ceedh J Mile~r, qui avait I [lldroit, de f i ta Fore n e

obtenu une prolongation de coné par- u paluis du co.nie uCmaldoli
lait de rester un mois ei-c>re à la camn ; C'était soi premier icte d'î-iidep'ein
pagne, et il avait annoncé à Julien qu'i dance
allaitvécrirèàClouderle-pour'lui: ffrir A. rande sur pise, iL lui partit
-dele garder'eneo'e M Milîner éta.it inhabité. Il rappa -pluier fois k à la.
seul, en effet, et il trO-Uvait unè véritable por-te-san que personne lui rép oidit j
distractiâddans la société "de Julien lain tiveillard et sa-femmie,.d'assez.
taudis què' celui-ci n'odit 'lÙi avouer pauureèaparence se imointrèrent et lui
-qu'à. force de-prendre"sonsplaisir -en deiandèrent cequ'il' v6ulait. Ilsnom-
patienceil-sennuyait. - ' ma iecomte ;.tis rponirent iiil ne

" Comment-échapper anne telle le coninaissaient pas la dernière per-
hospitalité. se:dit Juliei uisjour.que. sonne qui.avait habité le palaisétait
M. Milner avait traité:le coite-Camal- partie et i s ne*pouvuietdiré ce qut -
doli'et Francesco avec ni re'dàublement le était devenue i- le jrup«riétaire, les,
de sévérité, après une-converation: qu'il avait- lacés das c palais co n ngr
avait eue à.-Floreice avec, un des di diens-en attendant qîiYil trouvât un ou
recteurs de la police, qi se .plaignait eau locataire.
beaucoup de. entutragg.çlu coate CU- "uli'fn à ceite nouvelle se !trou a
maldoi ; cot etteci ppetà une tell jeté dans un grande perplexité. Il avait

hsit cette' question . n'y ei l'attention de demander à Canialdoli
'avait qu'ue réponse:' a- la fuite. dluidonneroPhôspitalitéjusqui'au re-.

Julien ne songeait plus qu'à U tour de Cloudérley.:1-hercha Fraii-
M L -Milier comn me run pédagogue en- co niaio cclii cd q
nuyeux,,insupportabe. - a tmp ne-demeurait pls que clans le

" Un jonr, Julen parut écouter plus iid comte.
patiemrment qu'à;lrdinaire la longve
mercuridle'que lui adressaM. Milier Qu'allais devemr Julien ?*Il se i.oy-'
sur.le comnte-Cänaildôli et-Francesco ait tout lun coup comme abàndonne

et le secrétaitré ;demeura; frt satisfait dans cette ville oùil avait 'te lsëui-
-deljeffet, quilcroyit avoir produit sur reux avec Clouderly et Etdoxie, ou il

l'esprit de s n jeuee . é'fait le avaitieui tant d' amis, et il se nuit à-par-
soir. Ils se sd6leùitè'iént uie- 'bonne courir' les rues populeuses de 'lorence

nuit et se séparreit Miis airès-voir. avec'ce sentiment de profonde tristesse

attendu 'heure/qn'il avait ~ée pour q -éproive quand ou-setvoit seul

son départ, ,.pour son ,épasion,' ulien dans me ville ou lon ne cannait per-
prit sa lampe et des'endit d'un pied snne e t ou 9 haqtepassanit vous consi
léger. Il alla à l'écurie, où il trouva dèrecot me un étran er.
ton cheval; il le sella et le brida, en Jien étàit souS cette Impr ssion,
ayant soin deYfaii le moins de bruit qu il - pouvit, avec 'd'&utan t 1lus de
possible.' . Il ouvrit doucement la porte vivacite que: son jextrérneeunesse lui
et sortit. Mais à peine eut-il gagné la rendait Pisôlementplus insupportable,
grande route: q'ilimit son cheval 'au lorsqu'il aperçut, Franicesco. Il fut
-galop. transporté Cie joie à sa vue et l'accosta.

".Julieni respira à pleine poitrine,1e aussitôt. 'I lui raconta l'histoire de sa,
grand air. Enfin il était libre ! S'il reclusion chež M-Milner et de la ty-
avait su l'adresse de Cloudérley, il lui rannie domestique qu'il avait eu à
-auraiteci-t ' dote iiaiil respe subir.
tait lemystère dont celui-ci avait voulu Et Camaldolii ajouta Julien, ù
envelopper son voyage quoiqu'il:ne est-il donc: Je. suis allé à son palais.

pût s'en endre compte. ,Il se pronietr Personne. Je me trompe, -j'ai troùvé
tait,. d'ailleurs, de se cacher si bien à un -vieillard 'et sa' femme, qui serible
'lorence,,s'il y restaitque lu. £iner ti'avoir jamais entendu parler de lui


